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Brève d’ICDD  Juillet-Août 2024 

 

 

Pour cet été, à l’heure où bon nombre d’entre nous profitent des bienfaits de la mer, nous vous 

proposons de faire un point rapide sur la question de la pollution des océans : quelles sont les 

principales actions engagées pour tenter de les dépolluer, sachant que le plus urgent est de 

concevoir des procédés excluant rapidement l’usage de plastiques que l’on ne sait pas recycler 

facilement. Nous vous proposons également un petit clin d’œil aux jeux Olympiques qui 

démarrent à l’heure où « nous mettons sous presse » : en vous faisant part de l’approche 

originale inspirée du biomimétisme : si l’homme ne cesse de battre des records (de vitesse, de 

lancer de poids, de précision pour atteindre une cible, etc…) la nature nous enseigne qu’elle est 

gagnante toutes catégories si on compare les performances humaines aux exemples que la 

nature nous donne ! 

Puis nous terminerons cette « brève » par quelques nouvelles transmises par nos innovateurs 

citoyens, les nouveaux développements chez Icdd et quelques conseils de lectures pour l’été 

(dans des livres, ou sur « la Toile »). 

 

1. La dépollution des océans 

Le sujet est immense. On connaît l’ampleur de « l’0céan de plastiques » en déperdition dans 

le pacifique : 1,6 millions de km2 d’accumulation de plastiques, soit trois fois la superficie de 

la France. Mais il faut prendre conscience que ces déchets ne sont pas qu’en surface : ils se 

dispersent à tous les étages des profondeurs marines, se fracturant en micro et nanodéchets 

et sont la source de graves nuisances pour les poissons, crustacés, mammifères marins, 

etc…impactant directement l’ensemble de notre chaîne alimentaire. Vaste problème ! 

Il est clair que toutes ces initiatives ne suffiront pas à éradiquer la question des plastiques dans 

les océans, notamment pour tous les microplastiques qui continuent à polluer dans les 

profondeurs de la mer…Mais ils permettent grandement d’en ralentir le phénomène ! 

 

Trois principales approches sont mises en œuvre depuis quelques années pour juguler ce 

fléau : 

- La récupération des plastiques flottants, que l’on transforme ensuite en carburant, 

avec Plastic Odyssey. C’est l’initiative de Simon Bernard, officier de marine, avec 

Parti en 2022 de Concarneau, il travaille actuellement dans le Pacifique (île 

Henderson) 
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Le Plastic Odyssey, de Simon Bernard 

 

- l’Interceptor de l’organisation Ocean Cleanup (theoceancleanup.com). Son 

fondateur Boyan Slat, jeune néerlandais qui a pris conscience, à 16 ans, lors de 

plongées sous-marines de l’ampleur du problème, tout en se disant qu’il devrait y avoir 

des moyens simples pour le traiter  : Il a commencé par concevoir une barrière flottante 

pour rassembler et collecter tout les déchets qui flottent dans les ports et aux 

embouchures des rivières, et il complété sa démarche en concevant l’Interceptor. 

        

C’et un bateau qui fonctionne à l’énergie solaire pour récupérer ces déchets flottants 

et les valoriser. Plusieurs bateaux ont été construits et opèrent actuellement en 

différents points du globe. Son efficacité est telle qu’il pense éradiquer l’océan de 

plastiques d’ici 2050 . Voir en particulier son dernier film très illustratif de son 

efficacité :  https://youtu.be/pGY4rpOnbhw?si=yLwFgC8_J70lK-Xp 

 

- Le Projet Manta, initialement porté par Yvan Bourgnon, est piloté par The Sea 

Cleaners. Ses objectifs sont semblables à The Ocean Cleaners, mais il embarque 

davantage de technologie en vue de transformer et de valoriser les plastiques 

récupérés de la mer. le bateau Manta, petit bijou technique, est en cours de finalisation 

et devrait être opérationnel en 2025. 

 

- Enfin de multiples associations travaillent à la prévention de la pollution de la mer , 

telles que « les initiatives Océanes », ( initiativesoceanes.org,  ) etc… 

 

https://youtu.be/pGY4rpOnbhw?si=yLwFgC8_J70lK-Xp
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2. Les jeux Olympiques et les leçons de la nature 

Le salon annuel du biomimétisme s’est tenu les 11 et 12 juin dernier à Marseille, avec un 

programme très diversifié https://biomimexpo.com/   et 114 exposants 

https://biomimexpo.com/exposants-2024/  

 

En marge de cet événement, un documentaire a été proposé pour comparer les performances 

« exceptionnelles » de l’homme et celles de la nature. En voici quelques exemples : 

En course à pied sur 100m, si le record olympique est de 8,6 secondes, le guépard, fait les 

mêmes 100m en 3 secondes ! 

En escalade sportive, si le record est une escalade de 15m en 8,45 secondes, le Bouquetin des 

Alpes monte de 50m en quelques secondes ! 

   

En haltérophilie, si le champion Géorgien  soulève 265 kg… les fourmis avec leurs mandibules, 

soulèvent jusqu’à 1000 fois leur poids, ce qui correspond à 150 tonnes pour notre Géorgien ! 

C’est ainsi que 17 exemples de comparaison en faveur d’une nature particulièrement plus 

performante que les hommes, et autant de raisons pour s’inspirer de la nature pour être plus 

efficaces !! Voir l’intégralité des exemples dans notre document en annexe, ou sur le site de 

Biomim’expo ! 

 

 

https://biomimexpo.com/
https://biomimexpo.com/exposants-2024/
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3.  Des nouvelles de nos innovateurs et de Icdd 

L’inventeur des fontaines d’eau potable par filtrage manuel (SafeWaterCube), Jean-Paul 

Augereau, basé à Nantes, poursuit la diffusion de ses fontaines à travers le monde : cette 

année une trentaine d’entre elles font pouvoir être installées, en grande partie en Afrique 

(Sénégal, notamment). https://www.safewatercube.com/safe-water-cube/,  

L’inventeur Raoul Parienti du concept de « voitures autonomes » sur une ligne bleue tracée 

au sol (REVA2) poursuit la sensibilisation des responsables et décideurs en présentant ces 

jours-ci son projet sur BFM Business dans le cadre de l’émission : La France au défi ; il est 

interviewé par le président des maires de France. 

Enfin Icdd travaille de plus en plus étroitement avec l’organisation partenaire Le Rameau, 

notamment sur la thématique de l’innovation dans les territoires et l’Arbre des talents, de 

Anthony Frémaux (Ligamen). 

 

4. Des lectures pour l’été 

Nous recevons du Centre des Hautes Etudes du Développement Durable d’Aquitaine 

dirigé par notre ami Benoît de Guillebon, quelques conseils de lecture que nous vous 

transmettons ci-dessous : 

- Sans transition, de Jean-Baptiste Fressoz : une nouvelle histoire de l’énergie 

- Bifurcations, de Pierre Veltz : réinventer la société industrielle par l’écologie 

- Comment bifurquer ? de Cédric Durand : Les principes de la planification 

écologique 

- Et si la sobriété n’était plus un choix individuel ? de G  Audren de Kerdel 

et Abane Fontaine. 

Et deux derniers conseils de lecture : 

Le dernier numéro de la revue Lowtech, et le dernier numéro de la revue de l’Ecole 

de Paris, n° 168, particulièrement remarquable sur la thématique « Ecouter le terrain, 

sonder les singularités » 

Pour ICDD, le 22 Juillet 2024 

Antoine Héron 

https://www.safewatercube.com/safe-water-cube/
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•  
 

On trouvera en dernière page le tableau des écarts de 
performances entre nos meilleurs athlètes…et les meilleurs 

exemples comparables issus de la nature (page 19) 
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Soyons modestes ! 

Les performances de nos meilleurs athlètes, comparées à celle que 

la Nature nous propose : 

 

Aviron : records de vitesse de nos athlètes : 22,6 km à l’heure ; Une 

araignée d’eau  se déplace à 54 km/h 

Au Basket, les meilleurs taux de réussite pour mettre la balle dans le 

panier est de 80%. Le Caméléon,, quand il attrape un insecte avec sa 

langue, il réussit à tous les coups : 100% de succès !  

A la boxe, une catégorie particulière de crevette est capable de 

frapper avec une force  estimée à 1,5 à 2 tonnes. Capable de briser 

des coquillages, elle est aussi capable de mettre K.O. tout boxeur ! 

   

 

Le caméléon en action                                Le guépard en pleine course 

En course à pied, le record du monde est actuellement de 8,6 

secondes pour parcourir 100m. Il existe un coléoptère qui fait en 

1seconde 120 fois sa longueur. Proportionnellement, il court 20 fois 

plus rapidement que notre champion. Quant au guépard, il parcourt 

100m en 3 secondes. 
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En escalade sportive, les champions grimpent 15m en 5,45 

secondes ; le bouquetin des Alpes grimpe 3 à 4 fois plus vite, 

grimpant 50m en quelques secondes. 

     

 

     Le bouque tin des Alpes                          Les sauts de puce                      

Kangourou géant « olympique » 

En haltérophilie, notre champion géorgien soulève 265 kg, quand les 

fourmis soulèvent jusqu’à 1000 fois leur poids, ce qui équivaudrait à 

soulever 150 tonnes, le poids d’un Boeing 777 à vide ! voir aussi la 

performance d’un séquoia géant, dont le tronc supporte 1200 

tonnes ! 

En saut en hauteur, notre record est de 2,45m ; une puce 

proportionnellement ferait un saut de 290 mètres, et dans prendre 

d’élan ! 

En Taekwondo, la frappe record est de 2100 N ; le Kangourou géant 

est capable d’une frappe une fois et demie plus forte ! 

En saut en longueur, la plus grand saut est de 8,95m…depuis 1969 !. 

Les grenouilles font des sauts de 80 fois leur longueur, ce qui équivaut 

à des sauts de 150m…départ pieds joints ! 
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Le marathon se court maintenant en tout juste 2heures…mais la 

barge rousse bat tous les records de distance sans s’arrêter, allant de 

l’Alaska en Tasmanie…d’une traite ! 

    

 

La barge rousse                              L’espadon                          L’espadon 

voilier 

En natation, notre record est de 4,7 secondes pour 100m ; l’espadon 

parcourt 100m en 3 secondes 

En plongeon, le martin pêcheur parvient à entrer dans l’eau sans une 

éclaboussure, surprenant à tous les coups le poisson qu’il vise ! 

Au lancer de poids, la masse projetée est de 7,26 kg envoyée à 23,5m ; 

il existe dans la nature des « arbres bombardiers » qui projettent leurs 

graines de 16mm de diamètre jusqu’à 100m à la vitesse de 250 km/h !   

En planche à voile nos champions les plus rapides font des pointes à 

100km/h ; l’espadon voilier peut faire des pointes à 120 km/h. 

Pour ICDD, le 21 juillet 2024 

 


